
kol Première peunsée fût de présenter. colin, Pje volts C-1 supplie, et, si c'est trots jours pouir revoir ces parents
aux lèvres de Toniotto tun fruit ta- possible, doiiuez-înoi dles nîouve'lles de e..Miici, il s'arréta tout court, et
fraîchissalit, et elle se reliit à le la pauvre Marie. ,'s reque lier. lirettatît la mnain dIe Marie, il la couvrit
suivre, Malîgré mes prières, sanis savoir soutte n'aura mtal jati.* sit conduite,' de baisers avec des démonstrations
ce qu'$elle voulait oil ce' qu'elle laisîtit. parce que, malgré messpIrièresm, elle al plats vives et plus ardentes qu'il iie se
Le soir, otls, avantt que la colonne voulu înt'aîceoînpat-.iîîr penidant deux le se~raîit permis aiutrefoîis, ce qui me
des coi'scrits l'iat arrivée tit village jours, et enibrassib.la polir moi, ce Ilit crindre que ses sentiments pour
oit elle devait pa~sser Ila nuit, Marie (lue je n'ai p>t flire îioi.int'tiit', Il(Ietis! Ielle ne fassenit phLu tout à liait les

fai r~)?iIC ar ses deux frères, deux Un souvenir à ses frères, 'a su nière, à mxêmîes.

bons i*jeunes g es qiI, preniant sn maons frère, et itusLsi a mois boit nmaitre ('te avaise impression ne dis-
pitié le cha6grin( qui lit dévorait, nie ('école, que je bélais (le m'avoir apprîis ipa bien vite. Jle le, vis et causai
lui tirent tiluln reproche, et lui diront à écrire, puisque c'es-t à luti (ltti je doix avec luti le lendemaini et les deux tau-
seulemnt qu'ils étaient venus la cher- cette grande consolationt di' vouts re-vs jours qu'il passa avec nious, et je
ch 'r, et qut'ils lit ramèneraient avec écrire aujourd'hui. Et, est vouis de. aitu saîtirauis volts dire quel bon et ex-
eux. Titiottu uisit nes prières il uauîdvit'votre hîdiiut esuis co'llenît galrçon étauit Taîtii>îto. Ces
celles (les deux frères, et il l'ait vont- deux derniières anniées avauient lait de
voilai qu'ils suivraient les conscrits V oi re fls 'IONIOTTO..titiui laihommne ; et bien que soit
jus l'ati lien dle lat toilchi.'e, qtue làt atiliolir so I ut tin peu trauuislornCi-, sanis
ils se rep'eaiet qule le. leiideuii,îi Lat seconde lettre fétait dle la~e- dol te, ce îîeîétait p):'s moits du bon
matin, après tit dernier adieu donné bourg. Tiîiotto autînaîiçait à ses et véritable amour. >'a nature dort,-
.a Toniiotto, elle reprendrait avec ses paretits qu'il avatit llait sos preiiiiores lite( virile liii liisztit envisager sous
Wrèes 1.1iTolite du illt ' arnes lu la ±rr:îîdî' 1atîjlet d' I Cnau. et leurs côtés sérieux :'av*enir et ses pro-

Ainsi (lit, ainsi liait ; et taud<is <Ilale ciue' iîîalgzrê* I piitioti reçute (Iue le jets de marniage'. là disait que, si les
les coîisecits entratient duits lit pnrizoii premier feu liuit touJours peur, il aîvait choses. ai ll:ieilt bit"il, et, irrîce tou~jours
oit ils devraient passer lit alat, Marie épiroiuvé ce jouir-la eoiituiîe unt ""'titi- .~ .'î 1 éI (ritirt, ii auvaiit le fI rme esp;loir
et se.; frères veiîaieiàf preîîdr.' !itt' iiieiit <le irraiideur et de liert- dansb de( devenîir tôt ot tLard ollicier ; qlu*il
d'lits îue aublergre. M-Sis aà peiel lequnel il irait troliv., quaelq ue aoiso- net luivrait pas d.llicile ailors d'obte-

xaîalaeîîeusî eialnt. I*at-.-Ilt- Coliel 't', liatioui. '- D.epiis Io.-., disait-il, ont nai,îîir lhi penii.iu de ,e marier, et
fltutaie lièvre ardente' et le ul.lîr s'eiln- ti'app)lelle plais c"bilieit, et jeI siis flti il mtait lai ressource, ipri.. s tout,

parrtd'elle ; le ed'î-t niatili unêmuut p:uss'. -lui lt .iiI. e de ah>uîot:e le s 'rvice si ons la li
vile ; titsriet'mt tila le :ce falit -reade I." riefus i.t.
l'uni de(, ses frères, pendant qatlaititre L'hiver s:îiiaut out reçuit die lui alle Tant e~tique< (es frais jours furent
lit gardait, qui se retndit pris de tnuvelle lett ri (titi en:ait de *jt la( lait eljotrd epu otl as
Titiotto, potin lui dire et recevoir dIl sai s t~<uH ville (le ol±eet -'le v.aceaiîtex pour l'école ; et *je crois
liii tut derîiier ildiei. ].-i iaa laîi t'été' d'aap e.' aiattre encare, blUe an qu'ils tiurent aussi îes plus beaux
Mairie ne dura pas moins de quinze ette ens joruîd i spin. <ars de la rie de li patuvre Marie.
jours, penittlqus ses frèrex et ctaio'ît toujours des r.'vits de ia- Il repartit, laissant trois lotj d'or àt
s:a Mère, açcourtte eii tote hâtte, liii tatîlleE', et :Ses le'ttres lisemtvoir! soit îîre et lait à soni frère. qui était
prodiguèrenit leurs sautis. Quntd elle q u'ilI prenait -.roùt atas i'tien. Il ét:iit d <e ailes écoliers. Marie reçut de !soit
e'at repris tquîe ilorce. ils paîrtironit deventi caiporal, puis se'r.r îtt, et aIV.at;Illatllatt 1u1 h)eau Motifoir et un tit-
toits ensemblle puur i (-tourner au pays. 'té décoré polir iune aucliozi <l'éclaut; il 1 m'eait. t'ii peu ilats tîrd, il liii (tii-
Les traits de 1:1 imalhieureause jetat-eait' rettt"reiatt de ntouveau de ]lii vova de V 'îtise dlaits umie lettre, utte
fille étaijent si proIfotîdnueit altèrês, 1avoir appris au % crire, et lsitque ipItitkýe caijue qu'elle suspendit L
par la soul'ranîct que sut'a iî'attirait pu soit talenit polir l'écritutre utivait pa:sis (: olt, et (lotit elle lie! se sépaira
la recotisiître : îtînis telles étaienit m soins coutrib" b que (l'it jifs d:nie Jamais. éisleqiýlt. ir*all*ecti>îa et l'estissie qu'elle itîspirilit, à ý soni raîpide' aîvatîeeti-iit. C*t-it à C', tteéoqeq'caila
<lie su: fuite di- li îtaaîsot paetertnelle Dohux aintiées S'étaitiet ît. ilcolt- ggnrte d'Autriche, la troisieL'îne que
lîe doana lieu Là autcut imatirais I e-s depamîs so.;%)itlépl:iî !osltiîî oir, lit Tojiiotto. Il v flit blessé danis une
propoos. petidattt que le flisais lma (:1:355e, je lti.ille', et, li niouivelle fut étanit pair-

Peu ài pý'm, pouirtanat sis douleur vis- eittr.r titi etiitit (liii dit lait mi v('ttuie citez- lii, lai pauvre Mii
devint plus calîne, surtout après que àt l'oreille d"tis de sets ctinîaraîdes ; t éprouva: touites les aingoisses de l'ils-
les parnehts ýle Tontiotto eurentt re'çu ce mot, trnusmis de Ibuchele vii bouche, qiétýude et deI la d*outleur. Il nie
li pîremnière lettre de leur lits. Pauvre lit duitîs tltt l'écot. 1*,k-llI't d'uiii ti- murut purtalit p:Is de s., bleossure,
jeunîe homme ! je tale rappelle cette celle électriqute. Toits le.s i'îiUtîits se- et 1)i- <Latits 1:1 guinde impériale.
ilottre mtot pour mot, et voici ce qu'elle leveretît, et se- prlcipitervîtt ho<rs (1t' Lr t1 iiîiioiva cette itouvelie àt sa
dlisait: i:a daseu t eriatit üiitlr llairait put s'exprimer

Il';est pnuir vous écrre que je fu Titi!.rtiattçb tst iarriv* ; aillotîs voir attîtrentiett ' 'aiit . ug-i de lui aip-
nion premier emploi do! sies utiis otit ! " pretndre qul'il éùit deventu aréchal
re'autues libres. Nous auvonts rt-joisit -.le îneîp.suide 1les silires et de dte Fri ici' Lai latt ite, il suivit la

h~treus':te'îtli réserve eut cette courir A l:î ta.aîsoit cle sois père, oije à~ie ais, dIOit il ; t*iv:it soitiveult,
ville qu .sn t;. -et l'on le trouîvai :ttité aolalt i esoat touj<ir; lir<îtelqîte petite
(Idillqe tnous v reste'roîts peu de teiiips., joie et de he'ithîeutr. Assis etit-re soti1 rîtose polir Mairie, enitretenîat ses
Jc parle 1'hi;;uit mîilitaîire (les pieds A Cpir.' et Mairie'. (titi p1litraiu en ug±lo- paireîits de sont vspoir (le deventir
lit aête, et lion., faîjsowîî l'exercice dltu tuit tomm il ue pectite fille 'reltevée- fi%. ofhicier ; et. al1 uos disait-il, tout
imatin ast soir, c'est-A-dIire que naous p:îîlite'iie, et delvenue îiilunette, il étatit le iniondeI seraît houtremx ! Deux aun-
aplprictoas à mnarchier et ài tourner ]alaipressé datsle., él reiiîtes de- ses frères lie se Paselit aIiisi, ahi1 blitt des-
tète àt droit et à graaîcle ; d'ici à deux de ceux de Mairie, (Il tous leurs qjuelle's l'uoe s';bratila enîcore
oit trois jouirs 011 nous donniera dles paîrvtits et aiis. orqil ite» vit. il pour la guerre de Ruissie. TonioUto
fiisils. Nous esi>-rouis toits piartir st' leva, se- jeta danîs Mes b>ras en Ile partit, v'tbien1tùt une lettre écrite de
bienitôt panr li 'guerre, parce que serranît cotîtni' -* pinittie, etj'appris ziolusupprettait àu sua iiihe qu'il
nious n'auirions plus A subir cette itu- bientôt que bois r( wiiiîeiit voilauit d'Es- C faut aitljtltliiiîu.tî-lcir qItm'tiîi
jure d'être appelés des conscrits, donît pag±ne polir rijoiîîdre l'air.née dtilie. sev<,ide croix, -celle de la eouroiît
les anîcienîs, qui oi vu le feu, nouts il àujoitta que, asai pair le Piémnmt <le fer, venîaîit <le liii ètre décentée
pouirsuivenît tonte la jouunée. Prenmez il avait ohtoi uile permissioni de que toits se's camnaraides pettsuilit


